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MOUVEMENT OUVRIER, FORMATION ET CULTURE :

APERQUS SUR LE ROLE DE L'ANCIENNE
MAISON DU PEUPLE DE LAUSANNE

par Marc Vuilleumier

Contrairement ä Geneve ou, excepte durant une courte
periode (1908 ä 1914), le mouvement ouvrier ne reussit
jamais ä se constituer un centre pour ses activites
politiques, syndicales, sociales et culturelles, Lausanne
a beneficie relativement tot d'une Maison du Peuple. Dans

quelle mesure celle-ci est-elle reellement devenue un
tel centre, quel role a-t-elle joue dans la formation des
militants et dans le developpement d'une culture ouvriere,
telles sont les questions que nous voudrions brievement
examiner. 1)

La necessite de locaux communs ä toutes les organisations
ouvrieres lausannoises etait dejä ressentie dans

les dernieres annees du XIXe siecle. Grace ä quelques
appuis exterieurs, les ouvriers migrants italiens avaient
reussi, en 1897, ä mettre sur pied, ä leur usage, une
institution de ce genre, ä la rue Madeleine, qui leur
offrait un lieu de rencontre et de distractions, avec
boissons et restauration, en meme temps que des salles
pour des cours et conferences ainsi que pour les reunions
syndicales et politiques. Mais 1'experience s'etait
soldee par une faillite, en 1898. L'Union ouvriere locale,
tres divisee, ne pouvait guere prendre 1'initiative
de la creation d'une Maison du Peuple, telle qu'il en
existait dejä dans plusieurs villes suisses (Berne par
exemple). Elle etait en effet dominee par la personnalite
ambitieuse d'Aloys Fauquez qui, ä la tete de son Griitli
romand, pratiquait une politique tres personnelle,
n'hesitant pas ä jouer sur le nationalisme local des ouvriers
vaudois pour les dresser contre les travailleurs immigres
allemands, italiens ou... suisses alemaniques, sur les-
quels il n'avait pas la meme emprise. Demagogue et oppor-
tuniste, il etait en fait beaucoup plus proche du radica-
lisme qu'il combattait que du socialisme dont il se
reclamait.

Aussi, en dehors de 1'Arbeiterverein allemand et, ä

certains moments, des socialistes italiens, il n'existait
aucun groupe capable de s'interesser ä la theorie socia-
liste, ä la propagande de ses principes et ä la formation
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des militants. II faudra attendre non seulement la mort
de Fauquez, en 1901, mais encore 1'emergence d'une nou-
velle generation de militants, autour de Charles Naine,
Paul Golay, Henri Viret, Huggler, pour que la situation
change et qu'en 1909 se constitue enfin un veritable
parti socialiste. C'est pourquoi la Maison du Peuple,
qui naquit en 1899-1900, se fit en dehors des organisations

ouvrieres. L'initiative en revient ä la Ligue
pour 1'action morale, creee par Auguste Forel, et ä des
personnalites socialistes: le professeur ä 1'Universite
Georges Renard, un Frangais venu se refugier dans le canton

de Vaud ä la suite de sa participation ä la Commune
de 1871, qui allait bientot etre appele au College de
France; et surtout, Anton Suter (1863-1942), dont il faut
dire quelques mots. Ce Saint-Gallois d'origine, tres
fortune, qui avait ete attache au service diplomatique de
la Confederation et dont l'epouse etait fille d'un con-
seiller federal et soeur d'un autre (Ruffy pere et fils),
fut toute sa vie durant un veritable philanthrope, sub-
ventionnant genereusement la Maison du Peuple et l'Orches-
tre de la Ville de Lausanne. Cooperateur actif, il fut
egalement, ä certaines epoques, conseiller communal
socialiste.

Apres des debuts modestes dans un appartement de
la Place Saint-Frangois qui avait auparavant servi de
bureau de poste, la Maison du Peuple put s'installer, en
1901, dans de nouveaux locaux achetes par Suter ä son
intention: l'ancienne Tonhalle, rue Caroline, vaste
bätiment comprenant une grande Salle ä l'acoustique excel-
lente, des salles plus modestes et diverses dependances.
Modifie et renove ä plusieurs reprises, il subsista jus-
qu'ä sa demolition, en 1954, quand la Maison du Peuple
passa dans l'immeuble de la place Chauderon oü elle
est encore aujourd'hui.

Due ä 1'initiative de personnalites dont certaines
n'etaient pas socialistes, la nouvelle institution enten-
dait fonctionner "dans un esprit de concorde excluant
d'une part: toute idee de protection exercee par le riche
sur le pauvre, d'autre part toutlevain d'etroitesse sectaire,
politique ou religieuse" 2), Son but "n'est pas unique-
ment le rapprochement des coeurs, il est aussi la culture
de 1'esprit, du caractere par des cours, des conferences
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populaires, par 1'organisation d'une bibliotheque, d'une
salle de lecture, puis enfin par des soirees familieres,
des representations dramatiques, des concerts, en un mot
par des recreations honnetes qui seront un coup droit
porte ä 1'alcoolisme".

Parmi les societes qui etaient membres collectifs de
la Maison du Peuple, en 1901, on releve 11 syndicats,
le Griitli romand, une löge de francs-masons, deux societes

d'etudiants (Zofingue et Libertas), les socialistes
italiens et diverses associations culturelles, dont l'Or-
chestre de la Ville de Lausanne qui utilisera reguliere-
ment la salle pour ses concerts (1' acoustique en etait
remarquable et Lausanne, pendant longtemps, manqua de

salles; aussi les impresarios louaient-ils regulierement
celle de la Maison du Peuple ou les artistes les plus
renommes se produisirent).

Certes, le journal le Griitli avait pu claironner: "La
Maison du Peuple ne saurait etre consideree par nous
comme une oeuvre de rapprochement des classes, mais au
contraire comme un moyen de lutte contre la classe qui
nous domine et nous exploite. Notre Maison du Peuple de
Lausanne sera socialiste ou ne sera pas" 3), il n'en
demeure pas moins que la tendance n'en sera nullement
socialiste. Le programme 1901-1902 prevoyait des cours de
langues (entre autres de fran^ais pour les ouvriers
italiens et allemands immigres), de comptabilite, de
sciences (hygiene ouvriere, par le professeur Galli-
Valerio; sur la vie, par Auguste Forel); des conferences
sur les sujets les plus divers, litteraires, geographi-
ques (avec projections lumineuses). Un seul des sujets
prevus touchait au socialisme: l'histoire des syndicats
en Angleterre, presentee en une serie de causeries, par
A. Suter. On se proposait en outre de reprendre les
"soirees familieres du dimanche, dans lesquelles des
productions litteraires et musicales variees etaient coupees
par une causerie generale agrementee d'une tasse de
the"; elles etaient "destinees ä rapprocher plus intime-
ment les membres de la Maison du Peuple".

En outre, on esperait reprendre les "seances pour hom-
mes seuls comprenant 1'expose d'un sujet suivi d'un debat
contradictoire" qui, au debut de 1901, "ont rencontre au-
pres de la population ouvriere une faveur de bon augure.
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On a constate que dans la discussion des problemes so-
ciaux l'enonce sans reticence aucune des opinions les
plus opposees pouvait s'allier au respect des convictions
individuelles". Malheureusement nous ne disposons d'aucun
autre renseignement sur ces cercles de discussion.

A cote de ces activites culturelles, la Maison du
Peuple avait ouvert un local pour les ouvrieres et un
bureau de consultations juridiques. Elle souhaitait ega-
lement abriter le Bureau de placement communal et encou-
rager la fondation de cooperatives de consommation et
de production.

Mentionnons encore la bibliotheque qui, grace ä de
nombreux dons et ä une excellente gestion, se constitua
un fonds remarquable (600 ouvrages la premiere annee,
7'000 en 1926, 11*000 en 1943...).

Par ces diverses activites, malgre son apolitisme et
son ideal de conciliation sociale, la Maison du Peuple
tendait ä devenir un lieu de rencontre des ouvriers, un
centre oü ils debattaient de leurs interets et s'instrui-
saient, mais oü ils pouvaient aussi satisfaire leurs
besoins de sociabilite. Mais ce role ne doit pas etre
surestime, car la Maison du Peuple a souvent fonctionne
comme n'importe quelle salle de spectacles, louee aux
organisateurs les plus divers. Outre les excellents
concerts qui attiraient la foule des melomanes, les
Conferenciers de tous bords s'y succedaient, y compris, dans
les annees 1920, ceux de 1'extreme-droite: Leon Daudet,
Henry Bordeaux, Georges Oltramare A tel point qu'entre
les deux guerres, en feuilletant le "Bulletin programme",
on a 1'impression d'un veritable resume de la vie intel-
lectuelle lausannoise oü les donnees sur les activites
educatives et culturelles du mouvement ouvrier n'ont
qu'une presence discrete et intermittente.

Cette situation avait depuis longtemps suscite quelques

reactions. Le syndicalisme revolutionnaire, au
moment de son apogee, s'en etait preoccupe: sa revendica-
tion de l'autonomie ouvriere supposait 1'elaboration
d'une veritable culture proletarienne, fondee sur le travail

et ses valeurs. Aussi ne pouvait-il se desinteresser
des activites de la Maison du Peuple et de leur influence

sur les travailleurs. Le 30 janvier 1908, l'un de
ses militants, Joseph Karly, pronon?a une conference ä la
Maison du Peuple, sous la presidence d'Henri Baud, sur
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"La Maison du Peuple de Lausanne, ce qu'elle est, ce
qu'elle devrait etre". II s'en prit ä 1'ideal de concorde
et de paix sociale des fondateurs, se plaignit du fonc-
tionnement du conseil d'administration, dont lui-meme
etait membre et invita le peuple ouvrier ä "s'emparer de
la Maison du Peuple". Fort justement, A. Suter retorqua
que, certes, dans son etat actuel, eile ne repondait
guere ä ses attentes, mais qu'il esperait que "bientot
les ouvriers dans leur ensemble, et non pas seulement le
petit groupe represente par le Conferencier, prendront
possession de la Maison du Peuple".

Cetait lä le noeud du probleme. Les Fauquez, les
Rapin et les Gavillet ne s'etaient guere Interesses ä la
formation des ouvriers qui, ä longue echeance, se serait
retournee contre eux et aurait nui ä leurs intrigues
politiciennes. D'oü le champ libre laisse aux "philanthropes

bourgeois" denonces par Karly et ses amis. Mais,
si les syndicalistes revolutionnaires avaient des idees,
ils etaient loin de les avoir elaborees en un veritable
projet culturel. Et surtout, leur mouvement, ne de cir-
constances momentanees et nourri des insuffisances du
socialisme vaudois, demeurait tres minoritaire et ne
reussira pas ä se maintenir face ä la renaissance (ou ä

la veritable naissance) du socialisme vaudois, en 1901,
et ä 1'offensive des grandes federations syndicales
centralists. Aussi les attaques de Karly et de ses amis,
que nous ne suivrons pas plus loin, ne deboucherent-
elles sur rien.

Quant au renouveau socialiste des annees 1909 ä
1914, il nous est difficile de dire dans quelle mesure il
s'est traduit dans les activites de la Maison du Peuple.
Dans le domaine de la formation des militants, il faut
attendre 1916 pour qu'avec la "classe d'etudes sociales",
organisee par le Groupe socialiste chretien, commence
une action permanente et durable. Ces socialistes
Chretiens, pour une large part egalement membres de la Jeunes-
se socialiste, meriteraient d'ailleurs une etude particu-
liere, car nombre d'entre eux ont joue par la suite un
role important dans le mouvement ouvrier: Arthur Maret,
Ernest Gloor, Charles Rosselet... Leur double engagement
de socialistes et de Chretiens, les problemes que cela
leur posait dans les deux communautes auxquelles ils se
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rattachaient les avaient incites ä se regrouper, ä conser-
ver leur identite propre au sein du Parti socialiste et,
pour cela, ä approfondir les raisons et les modalites de
leur engagement. Ce n'est done pas par hasard s'ils
se singularisent souvent par une attention particuliere
pour 1'etude et la formation.

Cette classe d'etudes sociales, qui se reunissait tous
les quinze jours, traitait des. questions economiques,
sociales et politiques; apres une introduction, les
participants - relativement peu nombreux - se livraient ä
une discussion approfondie. Relevons, parmi les multiples
sujets traites, une causerie de Paul Golay sur "Au-delä
du marxisme" d'Henri de Man, le 10 novembre 1928. La
Classe d*etudes sociales, rattachee ä la Maison du Peuple
en 1926, continua son activite jusqu'en decembre 1929 oü,
avec la collaboration des syndicats, eile se transforma
en Centre d'education ouvriere.

Entre-temps, la Maison du Peuple avait decide de deve-
lopper ses cours generaux, des octobre 1927, renouant
avec une tradition qui remontait ä ses debuts. Des cours
de physique (professeur Mayor), de medecine (Physiologie
et hygiene de la femme, par le Dr Levy du Pan), de litte-
rature, d'histoire (David Lasserre), de droit de la
famille (Me Paul Vallotton), etc. apparurent au programme.
Annee apres annee, les memes cours se succedent, sur
des sujets differents. On y ajoutera l'histoire de l'art,
celle des religions (Professeur Fornerod) et, des 1928,
l'economie politique (Dr Salerian Saugy).

Ce qui frappe, dans l'enonce de ces titres, c'est
qu'ils renvoient ä une conception tres traditionnelle,
tres academique de la culture, qu'ils ne sont aueunement
en rapport avec la situation des ouvriers, avec leurs
preoccupations. Les professeurs sont d'ailleurs des bourgeois

bien intentionnes et devoues, desireux de diffuser
leurs connaissances dans le peuple, mais qui ne songent
nullement ä en faire des armes pour la transformation
sociale. Certes on etudiait, en economie politique,
en 1928-29^ "les salaries et les patrons"; mais de quel
point de vue En revanche, en janvier 1930, Paul Graber
donne un cours de "sociologie" sur "Le marxisme et le
revisionnisme de Bernstein ä de Man".



En SUEDE, les premieres Maisons du Peuple apparaissent vers 1890.

Elles sont contemporaines du Parti social-democrate de Hjalmar Bran-
ting (1860-1925), qui nait en 1889.

A partir de 1930, le socialisme reformiste suedois a le vent en

poupe. Des 1932 il est au pouvoir. Cette meme annee, les 625 Maisons
du Peuple du royaume s'unissent en une organisation centrale,
Folkets Husföreningarnas Riskorganisation (FHR).

Elles sont un lieu de rencontre pour le mouvement ouvrier. Un

accent particulier est mis sur l'activite culturelle. En 1982,
1'association etait directement proprietaire de 17 cinemas. La musique, la
litterature, la danse, etc. ne sont pas oubliees. Konst ät alia,
(L'art pour tous) organise des expositions d'artistes suedois. L'aspect

social et moral est mis en evidence: les Maisons du Peuple se
veulent un milieu sain, sans alcool ni drogue. Un effort tout particulier

a ete fait ces dernieres annees pour l'accueil des handicapes. Le

soutien de l'Etat ä la construction de nouveaux batiments se chiffre
chaque annee par dizaines de millions de couronnes.

Depuis pres d'un siecle, des liens etroits unissent la centrale
syndicale (Lands Organisation, L. 0. }, les cooperatives, le Parti

socialiste et 11organisation faitiere des Maisons du Peuple. Celles-
ci sont un element important du mouvsnent ouvrier suedois.

Renseignements tires de : Folkets Hus i vära hjärtan, Boräs
1982; Georges Lefranc, Le socialisme reformiste,puf. Paris 1978.

P. J.
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A partir d'octobre 1930, tous ces cours se poursuivi-
rent sous le titre d'Universite populaire, fondee par la
Maison du Peuple. Leur succes etait tres variable et
dependait beaucoup de la personnalite de l'enseignant et
du sujet choisi. David Lasserre, professeur d'histoire,
attirait certes les auditeurs, mais moins quand il par-
lait des origines de la Confederation que quand il trai-
tait de la Revolution fran^aise.

Nous ne disposons d'aucune donnee chiffree, malheureu-
sement, mais diverses plaintes laissent supposer qu'apres
des hauts et des bas la disaffection s'est amplifiee ä

partir de 1934. "A quoi attribuer ce negativisme de
la classe ouvriere ?" Telle etait la question que se
posaient les organisateurs en janvier 1935. Et, en octo-
bre 1936, ils se demandaient si la reouverture de
1'Universite populaire serait son "chant du cygne". La Maison
du Peuple elle-meme connaissait des difficultes financie-
res dues ä la crise. Neanmoins les cours continuerent
jusqu'a la guerre. En octobre 1938, les organisateurs de
1'Universite populaire ecrivaient: "Le sport, qui est
entre dans tous les milieux sociaux, a tellement accapare
les jeunes qu'ils sont devenus, pour un tres grand nombrey
absolument indifferents aux plus beaux programmes destines

ä meubler leur cerveau de connaissances nouvelles qui
leur permettraient un jour de s'interesser aux problemes
economiques, financiers et sociaux de l'heure presente."

Comme on l'a vu, en decembre 1929, la Classe d'etudes
sociales s'etait fondue dans un nouvel organisme, cree
avec la participation des syndicats: le Centre d'education

ouvriere, charge plus precisement de la formation
des militants. Un an apres cependant, le constat n'etait
pas brillant: "Malheureusement le peu d'empressement avec
lequel les cours ont ete accueillis et suivis nous a
cause une veritable deception. Nous esperions, grace ä

l'appui des syndicats, voir un nombre plus grand d'ou-
vriers s'y interesser et y participer. Erreur Jamais
le nombre n'en fut plus restreint".

Des novembre 1930, on institue une causerie mensuelle
du journaliste socialiste Edmond Privat, consacree ä la
situation internationale, qui connut un certain succes.
A partir de decembre 1933, quand Privat partit enseigner
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ä Bellinzone, eile devint trimestrielle. Plus tard, en
1938, la Maison du Peuple lancera les "causeries du ven-
dredi", tous les quinze jours, animees par Paul Golay,
sur des sujets historiques: la classe ouvriere en 1914-
1918; 1'affaire Dreyfus; Aristide Briand; Robespierre
liberal et pacifiste; la greve generale de 1907 dans le
canton de Vaud... ou plus actuels: l'Espagne, terre
d'oppression et de rSvolte; Hitler; les deux derniers
mois (27 janvier 1939). Elles connurent Sgalement un
grand succes. Dans les deux cas, celui-ci semble du pour
une large part ä la personnalite du Conferencier; mais il
tient probablement aussi aux sujets et au contenu des
exposes. En allant Scouter Edmond Privat ou Paul Golay,
les auditeurs savaient qu'ils n'entendraient pas seule-
ment un Conferencier captivant mais aussi des propos
qui tranchaient sur les opinions dominantes, une veritable

parole socialiste. C'est peut-etre justement ce
qui manquait aux cours de 1'UniversitS populaire.

C'est egalement ce caractere de nouveaute, de rupture
avec les ideologies dominantes, avec le conformisme, qui
explique le succes des cours hebdomadaires de marxisme,
donnSs par Jules Humbert-Droz ä la Maison du Peuple, en
1934. Destines ä remSdier au "niveau miserable de 1'education

communiste" et au "manque de cadres SduquSs,
connaissant les principes elementaires et la dialectique
du marxisme", ils attiraient 50 ä 60 auditeurs par soir,
communistes, jeunes intellectuels et curieux provenant de
milieux que ne touchait pas ordinairement la propagande
du Parti. Le marxisme, volontairement ignore dans l'ensei-
gnement officiel, tenu ä l'ecart des librairies et des
bibliotheques, n'Stait guere connu, meme dans le Parti
socialiste oü, occasionnellement, on s'y referait encore.
D'oü l'attrait de tels cours. Les themes retenus Staient
naturellement traitSs dans 1'esprit de l'Spoque : il
s'agissait, pour autant que nous puissions en juger d'a-
pres le programme, d'un marxisme quelque peu sommaire,
interprets selon les canons du leninisme dont la troisie-
me Internationale avait fait son ideologie.

Dans ses Memoires, Humbert-Droz a raconte, pieces ä
l'appui, comment 1'Association patriotique vaudoise
avait demande 1' interdiction de ces cours, ce que le
Conseil d'Etat vaudois avait d'abord refusS, vu la
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jurisprudence du Tribunal federal; comment le colonel
commandant de corps Henri Guisan, apres avoir envoye un
informateur ä la Maison du Peuple, etait alors intervenu,
avec succes cette fois, puisque le gouvernement avait
decrete, le 9 avril 1935: "Les cours marxistes du ressor-
tissant neuchätelois J. Humbert-Droz sont interdits sur
tout le territoire vaudois". Naturellement l'interesse
recourut au Tribunal federal; mais l'armee s'etait pro-
noncee, aussi celui-ci n'hesita pas ä revenir sur sa
propre jurisprudence de 1932 et ä rejeter le recours

Certes, la Maison du Peuple en tant que telle n'etait
pas juridiquement impliquee par ce que disaient ou fai-
saient ceux qui louaient ses salles. Cependant dans
1'atmosphere de reaction, d'intolerance et de repression
des annees 1930, le simple fait d'admettre dans ses lo-
caux des organisations d'extreme-gauche suffisait ä pro-
voquer les violentes attaques d'une droite qui aurait vu
fermer avec plaisir ce qui constituait tout de meme, mal-
gre l'eclectisme des manifestations qui s'y deroulaient,
un centre de rencontre et de ralliement pour toute la
gauche. Le 8 novembre 1932, la Gazette de Lausanne accu-
sa la Maison du Peuple de travailler "au renversement de
nos institutions" pour avoir loue une de ses salles
au Secours rouge international qui y avait tenu une
conference sur l'URSS La polemique reprit ä la suite
des evenements du 9 novembre 1932 ä Geneve. L'Union
syndicale lausannoise avait organise, en toute hate, pour
le 10, une assemblee de protestation dans la cour de la
Maison du Peuple, sans en aviser 1'administrateur, Ernest
Peytrequin. Ce dernier, vu 1'interdiction par le Conseil
d'Etat des assemblies sur la voie publique et des corteges,

se porta au-devant des manifestants et les fit
entrer dans la grande salle. II n'en fallut pas plus au
quotidien liberal pour denoncer cette utilisation revolu-
tionnaire de la Maison du Peuple et pour insister lourde-
ment sur 1'inconsequence des bourgeois melomanes qui, en
allant y ecouter des concerts, finan^aient de leur poche
la subversion.

Bien sür, nous ne pouvons, en ces quelques pages, etu-
dier ou meme evoquer toutes les activites de la Maison du
Peuple. Relevons toutefois son role dans le domaine cine-
matographique. Des le ler avril 1921, elle s'etait dotee
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d'un appareil de projection. L'un des premiers films
presenter "La vie des negres en Afrique occidentale", est
qualifie d'"educateur et moralisateur". Par la suite,
passant au sonore, eile modernisera regulierement ses
installations. Les representations cinematographiques du
samedi et du dimanche (avec matinees) attiraient les
families. On y presentait le meilleur et le pire, tant ä

cause des imperatifs de la distribution que pour satis-
faire aux goüts du public. Relevons en passant: "Metropolis"

de Fritz Lang, en mars-avril 1928; "La ruee vers
l'or" de Charlie Chaplin durant les fetes de fin d'annee,
en 1927; "La mere" de Poudovkine, en fevrier 1929, "le
seul film russe autorise ä Lausanne"...

L'activite theätrale fut multiple: troupes de passage
avec des artistes celebres (Louis Jouvet, en fevrier 1926),
nombreux groupes d'amateurs. Bornons-nous ä mentionner
quelques essais pour creer un theatre nouveau, qu'il
faudrait etudier de plus pres. En 1906-1907, c'est le
"Theatre du Peuple, section d'art dramatique de la Maison
du Peuple"; il effectue parfois des tournees dans les
autres villes vaudoises. Le repertoire, tel que nous
pouvons l'etablir, comprenait des pieces ä themes sociaux :

"La Päque socialiste" d'Emile Veyrin, qui avait ete representee

pour la premiere fois ä Paris, 11 ans auparavant;
"L'araignee", piece anti-alcoolique de Walter Biolley, le
socialiste neuchätelois des annees 1890; mais aussi "La
Vaudoise" de Virgile Rossel. En mai 1913, c'est le groupe
litteraire du Grütli qui joue le drame social de Paul
Golay: "Le Calvaire".

II y eut egalement des tentatives de theatre plus
directement politique. Ainsi, en novembre 1928, le Parti
ouvrier socialiste de Lausanne avait organise, ä la
Maison du Peuple, deux soirees comprenant des "productions

vocales et instrumentales, ballets, etc." ainsi
qu'une "revue inedite en deux actes", intitulee: "En
passant". Premier acte: "Sur la Riponne"; second: "Au
cabaret".

Ces pieces de circonstances, montees par des associations

ouvrieres, repondaient ä une ancienne tradition
dont on pourrait sans doute trouver d'autres exemples.
C'est ä eile que se rattachait aussi le Theatre proleta-
rien, fonde par les communistes dans les annees trente.
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La troupe de Geneve vint se produire ä la Maison du Peu-
ple en fevrier 1934; plus tard naquit un Theatre proleta-
rien de Lausanne qui, avec celui de Geneve, presenta un
spectacle en mai 1935. Mais la collaboration entre les
deux troupes semble s'etre heurtee ä quelques difficultes
et la tentative demeura sans lendemain.

En octobre 1942, apres la mort de son administrateur,
Ernest Peytrequin, et peu avant celle d'Anton Suter,
malade depuis longtemps, la Maison du Peuple fut reprise
par la Societe cooperative de consommation de Lausanne
et environs. Celle-ci se chargeait aussi bien de la
gestion des locaux que des activites culturelles et
recreatives. Les dernieres annees avaient ete financiere-
ment difficiles; aussi l'apport de la cooperative fut-il
le bienvenu, permettant aussitot de renover la bibliothe-
que. Les activites se poursuivirent douze ans encore,
sans veritable rupture. Mais 1'evolution qui s'amor^ait
marquait bien la fin d'une epoque.



21

Notes

1) Nous nous fondons essentiellement sur le Bulletin-
Programme de la Maison du Peuple de Lausanne, dont il
existe, ä la Bibliotheque nationale de Berne, une
collection, complete de 1926 ä 1947, ainsi que divers
imprimes. Le Bulletin a probablement commence en
1907-1908; ä partir du no 302, decembre 1942, il de-
vient: Le nouveau Bulletin de la Maison du Peuple de
Lausanne • Aucune collection, ä notre connaissance,
n'en est conservee dans le canton de Vaud. Les Archives

de la Ville de Lausanne ont constitue un petit
dossier relatif ä la Maison du Peuple, que nous avons
consulte grace ä l'obligeance de M. G. Couttaz.

2) Termes de G. Renard dans une conference donnee en
novembre 1899 sous les auspices de la Ligue pour
faction morale, cites in: La Maison du Peuple de
Lausanne Son but. Apergu historique. Programme d'action.

Liste de membres. Reglements et tarifs. Lausanne,
Imprimerie Amacker et Ruedi, Maupas 27, 1901, 24

p., p. 1.

Voir aussi: Statuts de la Maison du Peuple de
Lausanne Fondee en 1899. Statuts revises en 1902.
Lausanne, Imprimerie Fritz Ruedi, 1903, 13 p.

3) Cite par Andre Lasserre, La classe ouvriere dans la
societe vaudoise. 1845 a 1914. Lausanne 1973, p. 428.
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